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J.-F. CHAMPOLLION-LE-JEUNE ET
HIPOLITO ROSELLINI

on une quereile seculaire de propriete intellectuelle

par Robert Hari

l y a, en matiere d'Egypte ancienne, deux termes d'identifi-
cation pour le profane : Toutankhamon qui compense avec

quelque exces trente-quatre siecles d'oubli - et Jean-Francis
Champollion, le « decouvreur» de la langue hieroglyphique.

On s'est beaucoup - trop peut-etre - occupe du premier
ces derniers temps.

Le second, d'une maniere beaucoup plus discrete - car le

grand public n'est pas directement concerne participe
aujourd'hui de l'actualite, puisque, sous l'egide du Centre de documentation du
Monde oriental a Geneve et grace a la collaboration de la Bibliotheque publique
et universitaire, son oeuvre monumentale (sans jeu de mots) est reeditee dans un
format plus maniable que les in-folios originaux et a des conditions tres avantageuses1.

L'edition originale etait constitute par quatre grands in-folios de planches et
de deux volumes 4° de « Notices descriptives » autographies, et ne fut publiee, de

1835 ä 1845, qu'ä un nombre restreint d'exemplaires par souscription. La BPU,
grace a l'egyptologue Edouard Naville, possede cet inestimable ouvrage, ainsi que
d'ailleurs pratiquement toutes les autres editions rarissimes de cette categorie (p. ex.
les « Monumenti» de H. Rosellini, les « Denkmäler » de Lepsius ou la « Description
de l'Egypte » qui est en quelque sorte l'ancetre des publications consacrees au releve
des monuments de l'Egypte antique).

Resultat d'une campagne de pres de deux ans en Egypte, les « Monuments de

l'Egypte et de la Nubie » restent, meme ä notre epoque ou se multiplient les editions
artistiques consacrees ä l'Egypte pharaonique, un document majeur, d'une
precision et d'une fidelite qui en font aujourd'hui encore l'ouvrage de reference pour

1 Les Monuments de VEgypte et de la Nubie de J.-F. Champollion; reproduction in-4°,
Editions de Belles-Lettres, Geneve 20.
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le savant, le specialiste de l'histoire de l'art, l'historien ou tout simplement l'amateur
eclaire. De plus, les monuments dessines en 1828 et 1829 par l'equipe franco-
toscane dirigee par Champollion ont fort souvent subi les outrages du temps et des

hommes, et l'ceuvre de Champollion en demeure la seule trace lisible.
L'histoire de cette publication constituerait un chapitre curieux d'une «Histoire

de la propriete intellectuelle » qui reste a ecrire... Les « Monuments de l'Egypte et
de la Nubie » ont en effet ete a leur epoque l'objet d'une dispute internationale
dont les effets, dans le monde de l'egyptologie qui n'est ouate qu'en apparence,
se font encore sentir pres d'un siecle et demi apres. Mais avant de l'evoquer, il
convient de mettre en place le cadre et les personnages.

Apres la publication de son « Systeme »2, Champollion eprouva le besoin de
verifier certaines de ses hypotheses sur des monuments plus nombreux et plus
significatifs que ceux, assez rares, qu'il pouvait trouver en France. Le roi de Sar-

daigne venait de faire l'acquisition, pour 400 000 francs, de la plus extraordinaire
collection d'antiquites egyptiennes qui ait jamais ete proposee a la vente, la
collection realisee par Drovetti, consul de France ä Alexandrie a la suite de vingt ans
de ce que l'on appelait pudiquement alors des «recherches », mais qu'on baptiserait
sans doute aujourd'hui du terme de «pillages ». Disons a la decharge de Drovetti -
Piemontais d'origine qui s'etait gagne les bonnes graces de Bonaparte lors de la

campagne d'Egypte - qu'il ne faisait en cela qu'imiter de nombreux autres personnages,

diplomates pour la plupart (Salt, Belzoni, Passalacqua, d'Anastasy, res-

pectivement Anglais, Italiens et Suedois), pour qui l'Egypte etait une mine ä

exploiter. Drovetti avait tout d'abord propose sa collection a Louis XVIII qui,
mal conseille par son ministre Corbiere, mais aussi par d'anciens membres de la
« Commission d'Egypte » deleguee par Napoleon pour une mission d'etudes archi-
tecturales, avait laisse echapper cette extraordinaire affaire : la collection Drovetti
constitue la quasi-totalite du Musee de Turin, le musee egyptien le plus riche apres
celui du Caire, et l'un des seul colosses de la collection vaut aujourd'hui le prix paye
pour la collection entiere. Remarquons, pour la petite histoire, qu'un autre element
determina probablement le refus frangais : l'achat, quelques annees auparavant

pour la somme exorbitante de 150 000 francs du fameux zodiaque ptolemalque de

Denderah - qui suscita d'abondantes querelles theologiques et philosophiques ;

l'Eglise, en effet, tenait alors farouchement ä sa « Chronologie sacree » qui plagait
la naissance d'Adam ä 4000 ans avant Jesus-Christ et celle d'Abraham a 2200 ;

et l'on attribuait une antiquite fabuleuse au fameux zodiaque, devenu pomme de

discorde entre l'autorite de l'Eglise et le scepticisme des philosophes. Or la royaute
frangaise restait la fille ainee de l'Eglise...

2 Cf. la celebre « Lettre ä M. Daeier ».
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Champollion obtint done une mission d'etude en Italie et se rendit a Turin
ou venait 'darriver, de Livourne, la collection Drovetti et proceda, non sans susciter

l'hostilite du conservateur San Quintino parfaitement incompetent en la matiere,
ä un inventaire raisonne de ses richesses, s'attachant en particulier ä relever tous
les noms pharaoniques pour etablir une «liste royale » qui manquait evidemment
a cette epoque balbutiante des etudes historiques egyptiennes. Ce travail fit l'objet
des deux « Lettres au due de Blacas » (protecteur de Champollion) et attira sur
lui l'attention du gouvernement sarde, tres sensibilise aux choses de la culture.
Parfaitement informe sur les reticences frangaises a l'endroit d'une science nouvelle
et d'une civilisation apparemment tres secondaire puisqu'elle etait anterieure au
« miracle grec », le gouvernement sarde tenta de s'attacher le jeune savant :

Le gouvernement de sa Majeste le roi de Sardaigne se propose d'envoyer un charge

d'affaires diplomatiques en Egypte, et le Ministre a, dit-on, le projet de me proposer
de faire ce voyage aux frais de Sa Majeste et comme, si j'acceptais, il est juste de penser
ä mon avenir, on m'assurerait des avantages ä mon retour ä Turin, en m'attachant
le plus avantageusement au corps enseignant, ecrivait le 28 fevrier 1825 Champollion
ä son frere aine J.-J. Champollion-Figeac, qui fit echouer ce projet 3.

Depuis longtemps, pourtant, Champollion revait de visiter cette terre
egyptienne dont il avait decouvert le langage, mais il ne parvenait pas, en France
et malgre ses protecteurs, ä obtenir une telle mission.

Le 11 juillet 1825, ä Genes, il fait la connaissance du Grand-Due de Toscane,
Leopold II, qui lui fait ä son tour des propositions avantageuses et qui semble

pret ä mettre sur pied et ä financer une expedition scientifique en Egypte. La
encore Figeac fait obstacle... D'ailleurs un element nouveau retient Champollion :

le consul anglais ä Alexandrie, Salt, cherche a vendre discretement sa « collection »

par l'intermediaire de banquiers livournais.
Champollion, dont le patriotisme (on serait tente d'ecrire : dont le patriotisme

de son frere...) a ete affecte par la perte de la collection Drovetti pour son pays,
insiste aupres de ses protecteurs pour qu'ils obtiennent de Charles X les fonds
necessaires - soit 250 000 francs :

«L'honneur franqais est interesse a ne pas laisser echapper ce fruit des longs
travaux d'un Goddam» 4. « On donne cette collection pour rien » 5. Le ton nous
rappellerait, si besoin etait, que dix ans ne se sont pas encore ecoules depuis
Waterloo...

Quoi qu'il en soit, Champollion obtient d'expertiser la collection Salt, et, non
sans atermoiements, le gouvernement finit par en decider l'achat : cette collection

3 Les lettres de Champollion ont ete publiees par Hermin Hartleben, dans la Bibliotheque
historique dirigee par Maspero, en 1909 ä Paris.

4 Lettre du 11. 7. 1825.
5 Lettre du 21. 7. 1825.
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anglaise constituera le fond du Musee egyptien du Louvre - de meme que la collection

frangaise avait constitue quelques annees auparavant celle du Musee de Turin...
Le long sejour italien de Champollion permet au gouvernement sarde d'accentuer

sa pression sur le jeune savant. Mais comme Champollion caresse l'espoir de devenir
le conservateur du futur musee egyptien qu'il vient de doter d'une collection
importante - et son frere s'agite beaucoup dans ce sens -, il sent bien qu'il ne peut
diriger une expedition egyptienne pour le seul compte du gouvernement de Sardaigne,
ou pour celui du Grand-Due de Toscane.

Le gouvernement frangais, cependant, ne semble pas pret ä prendre ä son
compte cette idee ; il est, pour reprendre une phrase de Rosellini6 plus occupe
ä reprimer des troubles Interieurs qua favoriser les sciences.

Cependant, la ferme intention de Leopold II d'organiser, avec ou sans Champollion,

une campagne scientifique en Egypte finit par entrainer la decision du roi de
France, par l'intermediaire de ses conseillers, puisque l'honneur national est en jeu.

Pour l'anecdote, on dira que la derniere resistance fut sans doute vaincue
chez le tres d£vot Charles X par une lettre de son ambassadeur a Rome ou Champollion

avait ete regu a plusieurs reprises avec beaucoup d'honneurs par le pape qui
lui avait meme confie le soin de realiser, pour sa gloire, un obelisque aux hieroglyphes
louangeurs :

« Le pape m'a dit en propres termes qu'il reconnaissait dans les travaux de Monsieur
Champollion un service important rendu a la Religion. II a, dit-il, abaisse et confondu
l'orgueil de cette philosophic qui pretendait avoir decouvert dans le zodiaque de

Denderahune Chronologie anterieure ä celle des Ecritures sacrees. M. Champollion
etablit qu'il n'existe aucun monument qui remonte au-dela de 2 200 ans avant
l'ere chretienne, c'est-a-dire l'epoque d'Abraham, en sorte que il reste encore
dix-huit siecles de tenebres dont on ne peut sortir que par 1'interpretation des

Livres Saints. »7

Le principe d'une expedition franco-toscane fut done, non sans difficultes,
arrete. Non sans difficultes, car au dernier moment le nationalisme exaeerbe de

quelques conseillers de Charles X avait imagine qu'il convenait imperieusement
d'ecarter la Toscane. II fallut que Champollion fasse etat avec energie des engagements

qu'il avait pris envers le grand due de Toscane pour que, finalement, l'expe-
dition fut mise sur pied.

6 Dans un curieux et rare fascicule que possede la BPU provenant de la « Bibliotheque
du Citoyen Bonaparte » : Tributo di riconoscenza e d'amove reso alia onorata memoria di O. F.
Champollion il Minore, Pisa, 1832.

7 Cf. Hartleben, op. cit. Champollion avait rencontre ä Turin des monuments des premieres
dynasties, de la ive en particulier, mais n'avait pas encore determine leur anciennete. II etait
alors persuade qu'il ne restait rien des dynasties anterieures a la xvme (particulierement bien
representee dans la collection Drovetti), et n'imaginait pas que ces dynasties anterieures pussent
remonter jusqu'au milieu du quatrieme millenaire.
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Elle fut placee sous la direction de Champollion ; la direction en second etait
expressement confiee au chef de la delegation italienne, Hippolito Rosellini, qui
avait propage en Italie le « Systeme » de Champollion. Les deux hommes s'etaient
rencontres ä Livourne en avril 1826 :

« Le docteur Rosellini, jeune homme fort instruit et plein d'ardeur, est account
ici de Florence oil il a appris mon arrivee ä Livourne de la bouche du Grand-Due.
11 passe ici regulierement quatre jours par semaine, «presso il suo caro maestro »,

et retourne a Pise pour donner ses legons a VUniversite. G'est un excellent coeur et

une tete bien meublee. »

Ce fut le debut d'une sincere amitie et d'une longue collaboration qui cessa

rapidement de relever des rapports de maitre ä eleve (Rosellini etait d'ailleurs un
specialiste des langues orientales) pour s'etablir sur un pied d'egalite.

Rosellini ne quittera pratiquement plus Champollion - sinon durant les quelques
mois qui precederont l'expedition : il l'accompagne pendant tout son sejour italien,
puis a Paris ou pendant une annee il va completer sous la direction de Champollion
sa formation en copte et en egyptien classique, libere par le Grand Due de ses

obligations universitäres tout en continuant ä beneficier de son traitement.
Les frais de l'expedition franco-toscane furent partages a egalite entre les

deux pays. La France fournit, comme prestation supplementaire une fregate mili-
taire qui transporta l'expedition de Toulon ä Alexandrie ; mais de son cote, la
Toscane joua un role plus actif que la France dans le domaine de la realisation des
dessins : aussi bien dans l'edition des «Monuments » de Champollion que dans
1'edition - dont il sera question dans un instant - des « Monumenti » de Rosellini,
la part toscane l'emporte nettement.

L'expedition comprenait, outre J.F. Champollion et H. Rosellini : du cote
fran9ais : Antoine Bibent, architecte, qui dut abandonner l'expedition dans le Delta
dejä, Charles Lenormant, inspecteur des Beaux-Arts, qui se separera de ses compa-
gnons au bout de quatre mois, Nestor l'Hote, dessinateur, Alexandre Duchesne,
dessinateur, qui desertera l'expedition en Haute-Egypte, le 30 juillet 1829, Bertin
et Lehoux, dessinateurs, eleves du baron Gros. Du cote italien : Gaetano Rosellini,
archeologue, dessinateur et frere de H. Rosellini, Alexandro Ricci, medecin, archeo-
logue et dessinateur, G. Angelleli, dessinateur, Giuseppe Raddi, et son eleve Galastri,
specialistes des sciences naturelles, Salvatore Cherubini, dessinateur et beau-frere
de Rosellini.

Le cas de ce dernier personnage atteste d'une maniere assez crue le nationalisme
du groupe franyais, et la difficulte de faire de cette expedition franco-toscane une
expedition internationale au sens oü on l'entendrait aujourd'hui. Cherubini, en
effet, fut, par un artifice, inscrit au nombre des dessinateurs fran9ais : Lorsque

8 Lettre du 7. 4. 1826.
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T 1 OITADIHALFA-MASCHAKIT.-DJEBEL-ADDEH. PL.II.i.i. j a

1 APEOA DE DJEBEb-ADD^H PAROIOUEST-2 3 1DEM.PAROI NORD-4 6 7 8 DETAILS DE OUADI HALFA 5,1DEM.DJEBEL-ADDEH 9 IDEM AMASCHAIQT

Une comparaison des planches des Monumenti di Culto de Rosellini (ä gauche : pi. Ii)
et des « Monuments » de Champollion (ci-dessus : pi. n).

Le dessinateur original est l'Italien Ricci (« R » sur la planche de Rosellini), repris sans
mention par l'edition frangaise. La copie est integrale, ä quelques details de traitement pres :

les copistes frangais ont meme omis deux des trois Horus de la figure 4 de Rosellini (figure 3
de Champollion). En revanche, la figure 2 de Champollion n'a pas ete publiee dans l'edition
italienne (les figures 1 et 2 de Rosellini sont publiees dans la planche precedente de Champollion,
avec une modification erronee des cartouches royaux, copies d'ailleurs inexactement par Ricci :

il s'agit du roi AI, et non du roi Horemheb).
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tu feras Varticle annongant le depart de Vexpedition egyptienne, ecrit Champollion
a son frere J.-J. Champollion-Figeac 9, n'oublie pas de comprendre Salvador Cherubini
au nombre des dessinateurs attaches a l'expedition frangaise ; c'est Rosellini qui fait
les frais de son voyage, mais Salvador a interet ä etre nomme parmi mes dessinateurs
frangais...

Ces questions de prestige national mises ä part (elles reapparaitront ulterieure-
ment), la collaboration entre les deux equipes fut etroite et journaliere : les croquis,
releves, estampages etaient echanges et copies, les informations comparees et
reciproquement corrigees : il etait admis que la publication serait commune ; le

plan en avait meme ete arrete et les responsabilite avaient ete reparties : Champollion

s'occuperait des monuments historiques proprement dits, des dieux, des bas-
reliefs astronomiques (sie) ; Rosellini veillerait aux releves se rapportant aux arts,
aux metiers, aux coutumes, aux jeux, ä l'armee, aux ceremonies religieuses et
funeraires, aux tombes.

L'expedition dura pres de deux ans ; eile rentra en Europe en decembre 1829.
Les Toscans se mirent immediatement au travail. Mais Champollion, deborde par
d'autres problemes - publications, preparation d'une grammaire copte, d'une gram-
maire egyptienne, mise en place de « son » Musee egyptien - ne put s'y consacrer
immediatement. Rosellini, eperonne par le Grand-Due qui entendait voir sortir
rapidement la publication de l'expedition qu'il avait co-financee, avanqait rapide-
ment. Dans une lettre a Champollion, il annonqait etre en mesure de se charger
de 320 planches et de 12 fascicules explicatifs, sur les sujets qui lui etaient reserves,
des 1831.

Au printemps 1830, Champollion annonce ä Rosellini qu'il pourra s'attaquer
des decembre ä leur grande oeuvre commune, qui ne peut etre que commune ä

moins de deboucher sur deux travaux incomplets, incoherents et etablis sans plan
commun.

Mais les Toscans ont suivi avec inquietude les convulsions politiques frangaises

qui ont debouche sur la Revolution de juillet. Iis sont persuades que la situation
est si instable que la publication commune ne pourra se faire en France ; aussi le

Grand-Due prend-il la decision de lancer lui-meme et sans plus attendre la partie
toscane de l'ouvrage. Champollion proteste et obtient de Leopold II que Rosellini
vienne passer quelques mois a Paris pour mettre au point l'ensemble de la question :

un prospectus franco-toscan parait ainsi ä la fin du mois de septembre 1831. Rosellini

prepare le premier fascicule prevu pour janvier 1832 ; comme il s'agissait de planches
relevant de l'attribution aux Toscans, ce fascicule etait signe en premier du nom
de Rosellini, en second de celui de Champollion-le-Jeune, et il etait dedicace au

Grand-Due et non au Roi de France...

9 Lettre du 18 juillet 1828.
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Le 4 mars 1832, Champollion meurt. Qu'allait-il advenir de la publication
franco-toscane Compte tenu de la situation, il apparait aujourd'hui evident que
la responsabilite devait passer au « directeur en second » de l'expedition egyptienne,
le deuxieme specialiste en Europe apres Champollion de la langue hieroglyphique
et de la culture pharaonique, Rosellini.

Les Frangais ne l'entendirent pas de cette oreille. Et c'est la qu'intervient un

personnage dont il a ete question ä plusieurs reprises precedemment : Jacques-
Joseph Champollion-Figeac, frere aine de Champollion «le Jeune », qui avait tenu
a jouer dans la vie et dans l'ceuvre de son frere un role encombrant. II avait pris
sous sa tutelle son jeune frere des son adolescence ; historien mediocre, polygraphe
sans grande envergure, porte sur l'intrigue, la brigue et la polemique, il avait vite
decele les qualites geniales de son frere et avait decide de s'occuper de sa carriere,

esperant bien par la qu'un peu de la gloire du cadet rejaillirait sur lui. Remarquons
en passant, pour eclairer le personnage, que son desir de jouer un role et son ambition
s'accompagnerent de ces reussites a contretemps qui caracterisent l'echec : c'est

pendant les Cent-Jours qu'il obtient enfin une Legion d'honneur tant desiree -
ce qui a la chute de Napoleon amene sa revocation et sa mise en residence surveillee
ä Figeac ; les royalistes resterent mefiants a l'endroit de cet ex-napoleonien qui
eut beaucoup de peine ä obtenir des honneurs, honneurs pourtant qui engagerent
la Republique de 1848 ä prendre parmi ses premieres mesures sa revocation du

poste de conservateur de la bibliotheque royale...
Figeac serait sans doute aujourd'hui l'un de ces oublies ä qui la posterite ne

fait pas grande injustice, si son role dans la publication de l'ceuvre de Champollion
n'avait pas ete en meme temps si essentiel et si nefaste.

Champollion avait pris l'habitude, depuis son adolescence, de laisser son frere
intervenir dans ses ecrits ; disons qu'en bien des circonstances, Champollion appre-
ciait sans doute qu'un autre s'occupät des demarches administratives, des requetes,
des placets, des sollications - toutes choses qui marquaient l'activite d'un savant
de cette epoque. Comme il le dit lui-meme, il avait des choses bien plus importantes
ä faire que de croquer des mots, quand fax la possibility de mettre les deux mains sur
les choses 10.

On tiendrait cependant aujourd'hui pour une malhonnetete intellectuelle le
fait que Figeac manipulait avec Constance tout ce qui lui parvenait de son frere,
signant meme « Champollion-le-Jeune » des textes qu'il avait rediges entierement
lui-meme. Pour certains historiens, la fameuse Lettre ä Monsieur Lacier qui annonga
au monde le dechiffrement des hieroglyphes egyptiens serait en realite entierement
de la main de Figeac, sur la base de notes de son frere... Cette assurance de ses dons
d'ecrivain, cette manie pedante de corriger pour corriger poussa meme Figeac a

10 Lettre du 25 janvier 1826.
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modifier de sa main des lettres intimes de Champollion non destinees ä la publication!
On peut dire avec certitude qu'il n'existe pas un texte imprime signe de Champollion
qui n'ait ete manipule par son abusif aine.

Si, d'un point de vue purement litteraire, on peat regretter cette constante
adulteration - car Champollion avait un style vif et incisif bien preferable ä la
prose pretentieuse de Figeac - on doit le regretter davantage encore sur un autre plan.

En effet, Figeac etait anime d'un chauvinisme exacerbe. L'accord avec la
Toscane pour l'expedition et la publication lui avait toujours souverainement deplu :

c'etait une affaire frangaise meme si, pour le prouver, il fallait falsifier les documents.
C'est ce qu'il fit en publiant, d'abord dans le Moniteur Universel, puis quelques
annees plus tard chez Firmin Didot, les Lettres regues d'Egypte de son frere - lettres
tronquees, completees, corrigees par ses soins. Le but etait en particulier d'eliminer
les Toscans : il supprime done toute allusion ä Rosellini et ä ses collaborateurs
italiens. Quand Champollion ecrit : Pour tous les dessins, Rosellini et moi nous nous
sommes reserves la partie des legendes hieroglyphiques, Figeac transpose : Pour tous

mes dessins, je me suis reserve la partie des legendes hieroglyphiques. On pourrait
multiplier les exemples ; nous n'en avons choisi qu'un parmi les lettres, qui nous
parait partieulierement significatif ; nous avons reproduit en caractere romains les

passages qui ont ete modifies, tronques ou etendus :

TEXTE ORIGINAL
DE CHAMPOLLION

A propos de Terre sainte, tu sauras que
M. Varcheveque de Jerusalem s'est imagine

de me decorer ainsi que Rosellini
tres benevolement de la croix de chevalier
du Saint-Sepulcre; que nos diplomes sont
a Alexandrie ou nous pourrons les retirer
moyennant la legere retribution de cent

louis.
Je trouve que sa Grandeur vend son

beurre trop eher, et quelle que soit mon
envie d'entrer en ligne et d'empoigner la
lance de chevalier pour combattre les

infideles et faire triompher la sainte Sion,
je dois renoncer ä cet honneur et me

contenter de celui d'en avoir ete cru
digne. Vendre trois pouces de ruban cent
louis. Ah Monseigneur, la soie est done

TEXTE TRANSFORMS
PAR FIGEAC

A propos de Terre sainte, nous venons
d'apprendre que M. Varcheveque de

Jerusalem a juge ä propos de me decorer de la
croix de chevalier du Saint-Sepulcre; nos

diplomes sont arrives ä Alexandrie oil
nous pourrons les retirer moyennant le

droit d'usage, fixe pour nous a cent

louis.
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bien chere in partibus infidelium? La
lettre justifie l'impöt sur les besoins

extremes de la Terre Sainte.
On devrait savoir sur les bords du

Cedron que les erudits d'Europe ne sont

pas des Cresus et que la roue de la fortune
penche aujourd'hui du cote des indus-
triels y compris les chimistes et les

mathematiciens. Qu'on leur envoie done
le ruban : e'est a eux seuls ä supporter
les charges du sieche.

(Lettre, datee de Thebes, 4. 7. 29)12

II parait qu'on ignore sur les bords du
Cedron que les erudits des bords de la
Seine ne sont pas des Cresus et que la

roue de la fortune ne tourne guere pour
eux s'ils ne sont d'ailleurs un tant soit

peu industriels u.
Quelle que soit done notre ardeur

d'arborer la croix de chevalier pour
combattre les Infideles, je dois renoncer
a cet honneur et me contenter d'avoir ete

juge digne de l'obtenir ; ce n'est pas a

la pauvre erudition a supporter les charges

du siecle, et ce n'est que de sa plume
qu'elle peut concourir au triomphe de la
sainte Sion.
(20e lettre, le 6. 7. 29)13

Si nous nous sommes attardes un peu longuement sur le personnage, e'est que
sa curieuse conception de la propriete intellectuelle allait determiner un contentieux
litteraire franco-italien qui n'est pas regie a l'heure actuelle!

A la mort de son frere, Figeac s'agite beaucoup pour faire reconnaitre qu'il est
le seul en mesure de continuer l'ceuvre entreprise et de publier les Monuments.
II obtient du gouvernement de Louis-Philippe l'achat, pour 50 000 francs, de tous
les manuscrits et livres annotes de Champollion (un proces lui sera intente en 1848

pour avoir conserve un certain nombre de manuscrits dont il avait juge de lui-meme
qu'ils etaient impropres ä la publication...). II suscite la creation d'une commission
dont il fait partie et qui serait chargee de l'impression des travaux de Champollion
(3 juillet 1834), et ceci malgre les protestations de Rosellini. Ce dernier en effet, tout
en estimant legitime que la France seule publie les ouvrages personnels de Champollion

(Grammaires copte et egyptienne ; dictionnaire hieroglyph!que), affirmait qu'il
lui revenait de publier l'ceuvre commune commencee avec Champollion, et ou d'ailleurs

seuls les Toscans avaient dejä debouche sur une realisation concrete.
La rupture etait des lors consommee : Rosellini editera les trois volumes italiens,

dont un posthume : les Monumenti Storici (1832) ; les Monumenti civili (1834),

11 Figeac confond industriel et industrieux...
12 Hartleben, op. cit., pp. 388-9.
13 Edition de 1868, p. 328-9
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et les Monumenti del Culto (1844), qui respectent la division par matieres prevue
par Champollion. La commission frangaise publiera, de 1835 ä 1845 les quatre
volumes des Monuments de VEgypte et de la Nubie, oü les planches sont classees

topographiquement et, de 1844 a 1879, les Notices descriptives accompagnantes ;

ces dernieres, au demeurant, connaitront de grosses difficultes, puisqu'elles seront
interrompues ä la demande de savants qui demontrerent que Figeac avait - a
nouveau - modifie et adultere le texte original de son frere !14

Figeac entretint la fiction d'un vol par les Toscans des droits fran9ais, allant
jusqu'a parier froidement dans la preface du premier volume de la commission
toscane qui jut si genereusement associee ä la commission jrangaise II demeura acquis
dans l'esprit des savants frangais que les Toscans avaient trahi la confiance de

Champollion, que Rosellini avait abuse de la naivete de son « maitre » pour copier
subrepticement ses dessins ; Figeac accreditait cette idee en parlant ä qui voulait
l'entendre de Vinouie facilite de mon frere a communiquer ses ecrits et ses pensees.
Nous avons vu qu'en realite les quatorze mois de campagne scientifique en Egypte
s'etaient passees sous le signe d'une totale collaboration en vue d'une oeuvre
commune. Dans son hommage a Champollion, Rosellini rappelle sans equivoque les

modalites de cette collaboration :15

A peine etions-nous arrives a un monument, nous en considerions ensemble atten-
tivement toutes les parties et, distribuant aux dessinateurs les divers details desquels

il nous interessait d'avoir une copie, nous nous divisions entre nous deux le travail
des dessinateurs du monument et de la copie des inscriptions. Apres notre travail, soit

pendant la nuit, soit pendant nos navigations sur le Nil, nous communiquant et trans-
crivant, nous en vinmes, du travail de Vun et de Vautre, a posseder chacun Voeuvre

entiere. De la meme maniere, les dessinateurs toscans copiaient les dessinateurs

frangais et vice-versa. De cette fagon furent constitues deux portefeuilles complets et

identiques 16.

II n'en demeure pas moins l'idee, solidement ancree dans le monde savant,

que les dessins reproduits dans les Monuments de VEgypte et de la Nubie sont l'oeuvre
des dessinateurs fran9ais, et que les Monumenti de Rosellini sont faites de copies

subreptices de ces dessins fran9ais. Or, pour se borner ä cette analyse, sur les cent

planches qui constituent le premier volume des Monuments, trente-huit sont signees

de Gaetano Rosellini, de G. Angelelli, de Ricci et de Cherubini ; elles sont done

indubitablement toscanes.

14 En cultivant meme le pataques ; ainsi une inscription cursive etait devenue une
inscription curieuse (Lettre d'E. Poitevin ä Alfred Maury, in Revue d'archeologie, 1853-54).

15 H. Rosellini, Tributo...
16 En fait, aussi bien dans les Monuments de Champollion que dans les Monumenti de

Rosellini, il y a un certain nombre de planches qui ne figurent que dans l'une des deux series.
Les portefeuilles n'etaient done peut-etre pas « complets » et auraient ete completes si la
collaboration n'avait ete interrompue.
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Vingt et une sont non signees et ont done peu de chances d'etre fran9aises ;

les dessinateurs fran9ais ont leur nom sur quarante et une planches seulement.
Le moins qu'on puisse dire, c'est que Figeac a au moins autant que Rosellini employe
du materiel qui n'etait pas national... Si, d'autre part, nous prenons le premier
volume de Rosellini, les Monumenti Storici, et que nous procedions au meme examen,
nous decouvrons que la part des dessinateurs toscans est de soixante pour cent,
celle des dessinateurs fran9ais de quarante pour cent ; mais, contrairement a l'edi-
tion fran9aise, les planches tirees des releves originaux de l'autre equipe sont expresse-
ment mentionnees comme telles (p. ex.: « Copia da B(ertin); Copia da L(hdte) ;
etc.). La mort de Champollion, on le voit, n'a pas fait devier d'une ligne Rosellini
des principes arretes pendant l'expedition egyptienne : le materiel commun ou
echange serait utilise par les Toscans pour les domaines dont ils avaient la responsa-
bilite, et par les Fran9ais pour les leurs. En se lan9ant tout seul dans une publication
presentee comme frangaise bien qu 'eile utilise abondamment les portefeuilles toscans
et en contraignant ainsi les Toscans ä proceder de meme, Figeac a reussi a susciter
deux ouvrages qui, comme le craignait son frere sont incomplets, incoherents et

etablis sans plan commun17. Et il a du meme coup condamne Rosellini a un ostra-
cisme injustifie pour satisfaire un nationalisme scientifique qui, du moins veut-on
le croire, est aujourd'hui singulierement depasse.

Car, dans le monde savant, les rancunes sont tenaces meme quand elles sont
infondees : Rosellini est honni en France depuis 1832 et l'on constate, sans etonnement,
que les bibliographies fran9aises18 taisent purement et simplement son nom et
ignorent les trois volumes des Monumenti. C'est une malediction qui, comme dans
les Livres Sacres derriere lesquels Charles X se retranchait pour refuser l'expedition
egyptienne, poursuit l'individu jusqu'a la septieme generation...

Mais il y a, meme tardives, des justices a rendre ; la reedition des Monuments
de VEgypte et de la Nubie, et, ulterieurement, des trois volumes de Monumenti de
Rosellini devrait rehabiliter, dans les pays francophones en tout cas, Hippolito
Rosellini.

17 Cf. page 200.
18 Celle par exemple de l'ouvrage de base sur l'Egypte pharaonique de Driotton et Vandier,

L'Egypte, Presses universitaires de France, Paris.
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